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Exercice 9 (redige)

1) a) Remarquons que f est continue sur [a,b] ou [b,a]
donc, d'aprés le théoréme des bornes atteintes, il existe
un minimum et un maximum sur [a,b] ou [b, a].

Supposons que a < b. Montrons que le minimum de f sur [a, b]
appartientala, b [.

1er cas : supposons que f(a) < f (b). Montrons que f(a) n'est pas
le minimum de f sur [a, b]. L'application f est dérivable en a et:

L= 0 5 470 <0

Donc il existe xe ]a,b[ tel que :

(9°) - (\P) <0

Or 9;43 > 0 dore (/90] g[w <Od/ﬂ[x ((/&
Denc ﬂ[o\)m WE o0 B Aipinm .

2¢ cas : Supposons que f (b) < f (a). Montrons que:
f (b) # min ( f ([a,b]) ).

L apphca‘uon fest derlvable enbet:

{1(1)/ %91’)70

2Lt X Q@-N

Donc,jl existe x€la,b[ tel que :

@(x)-wf) >0

on -

o0 <0 x)-f)<o o flz) <)
%;w {l(va)C/k d:;f’({/\ﬂb Ry i W“M‘“é ? )

Ainsi le minimum de f sur [a,b] est en me] a, bl.

Respectivement, supposons que b<a et montrons que:
Le maximum de f sur [a,b] est en M&]a,bl.
Supposons d'abord que f (b) = f (a). Montrons que :
f (b) # max (f ([b, a]))
L'applié?ti;)n fezt)dérivable enb et:
" - V4

CLP s (8 o

donc il existe x €]b, a [ tel que :
@(x (ir =0

On x - Qr 20 deve @(75) (j) >0 W@[Ob\>gwf

On montre de facon analogue qu'il existe x€]b,a[ tel que
f(x)>f(a) pour f(a)>f(b).

Ainsi le maximum de f sur [b,a] est en Me ]b,al.

b) La fonction f admet donc toujours un extremum local de [a, b]
dans] a, b[. Sionnotec € ]a, b [l abscisse de cet extremum, f
est dérivableencet:

@(c

(proposition 15 du cours)

2)Soitg:[a,b] - R
x > @(x] .

.Par combinaison linéaire, g est dérivable sur [a, b] ou [b, a] et :

v gl 3 (= 1)
< AW
'9/(w)< O<}I[M

Donc d'apres la question précédente, il existec Ja,b[ou]lb. a[
tel que:

¥le) =0 ik gJ(C.?f/

3) Montrons que f'(I) est un intervalle.
Soit (A,B,C)GIZ"R. Supposons que A< C <B.

1ercas:Si C=A, C € @'(I:}

2¢cas:Sic=B, C eg’[l'}

3¢ cas: SiA<C<B.Comme (AB)€ f(l), il existe (a,b)eIt;l que:
gl)=p o 18-

Onadonc:

f'(a) < C <f(b)

D'aprés la question précédente, il existe ¢ 67: tel que:
§lo=C

Ainsi:

Ce [2’(1)

L'ensemble image f' (I) est donc bien un intervalle.



